
LA GUERRE LA GUERRE EN EGYPTE 
A L'EST 

SUITE  DC L.\  PREUUIIIL'  PAOE       ■« 

marulA «ualeni d avancer JuaQu'a 
cetLc io.a..ié avaiiL la rrancie chut- 
de n-'.ic- On sjppose oti':!» veulen 
(JH''-. ;r?: !•» poaitions ruM'.** C- 
Mt.sùtxit * Cfs: là '.p :excc cxa*' 
dii Kfi.:r.en:a:re nii:;;3:ri.' 

B;cn «H:er.c?.;;. è. MCâCO.I O:: clu"- 
c*it â uci'.;ver d::. ro-ipablcs t; »1f ■ 
ra^ajns pour expliquer '>cs T,yi\e: c; 
r-:raUfî^ Si:l\a'.i !JIW *ifence «:i 
giBisc. o:\ C'-nne cDimnc r.iiwn u :■' 
Vr»nd« .-..-ir-ijiv* ».ri»:rg:qjc .? 
îi:ii.on Sor>: fi:f. ï.'oïfensivr onn- 
;rf Na'.TWhik e.. -L po:.r ainsi d.'rfj 
ur.J! manetuvr? do ?oi::ùumeîDe.*.J 

'» coinp:etPm«n; j.-jo,,-- ;i.;, p.A •- 
DOlehtv;stL'i. Bie:i qu.' dp'^ r^s^:v_' 
?o'.*Tîl fn ro'.lîc. ÏA rfivait? ufs S.» 
vipts coiitinue au «ud do NiiUsctiiK 
Maïa. poLirsuit le commrira.i-r a.: 
îrlaLs. L: ny a K;ic;^n do;il? q.' 
Ordschoa-iii^ze rpr.'.re.' dr la rou'i- 
tnilita.rf VP:;> T;;.IS. s.-ra d^Ionda 
avvc acharnement   par ies Sovip 

Pou;- la première fou dcp.:.; 
loiuctnnps. on anno-.ice du co o 
a.>einaiid que des acuoi-.s d*' coii 
ba: SOT.! en cou:-s dars 1rs s:eppes 
de Kalmo-.ik. El'.e s'étend depuis .cuoiui les coauneau 
TereJt mlerleur j.).=fiJ'a la mer Ca* imers. » 
p;enne   et   Cor.siiu-.e   une   cie::dL:c|    Il conclut à la nécessite dr 
inhabliee et iiLh.ib.iab:r. 

I      R«fnt, 3. —  Le Haut Commandement d«s forces aj-m^es ::aUennM 
communiquer   : 

H(w> èMt*manl. la bautlle sur la Iront d Efyptc a fait ra|« aw 
un« *ioi«ne« «ncart accru*. La fort* pr*«sion axcc** par tftmiwrtantti 
lorc*a bitnd^st ennimi^s ■ *té atftcae*ni«nt arr*t«3 par l*a traupM 

%n£<>^yinnaXÀxyia^ ni^u^UyiruiÂA 
I'AXL mil, a piutaufit raonsci, sont paufcu ;t !a contr*>atta^* *n 
taiMni pTfuve rt une «rand* vaulanca. Ladvergatrt a aubi tf*a p*rt*s 
••nsiderabi** «n anBins cuiraaMs. dont plus rt* M turent Mtrulta. 

Ncs portas sont tgalomont aiavM*. O* violents combata «ont aneort 
•n cours. L'aviation a participa Ji Is (iitte avtc tous les moyont dont 
•I!* dispoîc. topposant a l'avtaiion br tar n>qut, piilonnant l«s colennts 
•nnam;«s et attaquant sans (rêve les arrierot d* t adversaire Au cours 
de nombreux enftagemonls aériens, nos chassau's ont abattu trois ap- 
pareils ennom's. Oa leur cdte, les aviatsu.-.% allemands on ont doacendu 
tfauz* autres. 

Les aviars Italians at allwnands qu. sacortaiont un convoi, ont ro- 
pausso les attaquas aariennea onnomiet tt ont abattu en tiammat 
quatre bimoteurs. 

Nos forces navale* ont oaulé un aous-tnann ennemi. 

'"•i Toute manifestation i Le C.O.S.I. cfu Nord étend 

• Les déclarations   L avertissement 
du Grand Muphti  du D' Dietrich 

<SUtTI DC LA PHMItNt PAQI>    ;    (SUIT! 01 LA PRlMUftl PAC!) 

A ioutea les;. 

est interdite 
le 11 Novembre, 
jour ouvrable 

Iji Préfecture rëg:onA!e commu-( 
nique  : | 

« En exécution des iiiilrucûonsl 
mmistéi-ielles. toutes man:fesia- 
làons extérieures, collectives ou m- 
idîviduelles sont strictemsnt mter 
,dite» le 11 novembre. 

» Ce:t? interdiction est à inter 
. prêter dans \c sens le p.us large 
du mo;. 

» De m*me C.J" l'an dernier, k 
11 navembr* **t lour auvrahl* t le? 
«Qmini.'trations publiques, les éta- 

Iblissement* d'enseignement et Iss 
lusmea travailleront comme chaque 
Jour Oiivrable. 

I » 1* jour.îee du 11 novembre doi^ 
,8e dérouler dans le calme le plui 
labrol'.i- 

» Des mesures «sirémement s*vè 
res sont, doiea eï delà, envisagée: 

et amplifie son action 

des 

B^irl;.-!  3. — Le hau: commande 
ment de larmee commun.quo 

d^p^ndanc** 
PrLXhe-Or:c:.;. 

t   L'Ejiope     dapres-Ei;er:e 
p.e.r.c   renovation,   aura   uiteret 

nani et qu: para-s-'-mt duns :a ote*-, 
e  neutre so:cnt désiiiu»uquées et ' 

oavs   arabe,  du •'^uèSie^'e'e^î'rS-irope s^lr'nt'^pul-.P^''''; S''* f"^"^ respectées ces pre 
pa>5   arabes   du,,,^^   ^.^^   ^^^^^   sources   au^cnu-|"-lJt'0"-J'  *- ^^^  

iguc-v  et  ne  soi^-nt   pas engendrée*: 
ipar la lantalAie de prétendus corres- 

ce que la tranquillité et la poix ré- iponciants de guerre envoyant ;eu:i' 34 pièces de tissu 
Xvi coura de la lournee du 2 no- gnint" dans''i^ voi»:n«e ".mmédiit IÏ;;™H™VÏ.?'.;,1'' Ir^'I?"""' ""'' . ,        •       ••!. 
,mor<.,    IM     iroupM _.Uem.r.dei S, »n   nropre ...3.ce  .. a  déclare !T^"Ï„"'•,„°'; •.f.'.'..-"i°':"'.t"'?.?ff'\^! Vcllant UH dcnU-miIlion vemore.    IM     troupes    ai-emanoes f^f ^on   nropre et^jate  ». a  uw-ian: ; , ,   ^„   ,„ ,        ,       ,   '.'.i'-" 

optran; au sud-es. dj Tcret. dan^ ,e M.iphli. t ,   h„   ^    T'". ' '"  "  **""' 
iri-c«ion   des    vo.ire-.    m.htaircs     ,   ij^,   vmst   derniers   moa   ont f'"'"'"; ,«f;,?« ""n""- ,"■•■'■ «PP"" 
dOK?;,e et de Oeor-ie   «m   po.ir- ^u„,„ g.^e „:, ne peut ctre «a-'i^lf',f „',?"''•"ï"î^/f'"""''• 
auiïi leur avance, en depu des d;I- i-^ q;,e si le Proche-Orient arabe,'"'; ,■" „'„        ennem.es. 
Jicultes enome» de  lerra.n  et  de devient    -m    tour    indépendant   et ...'if   ?P,°;"'   <•;"-■   "''";   PUi«ioi;- 
la  defense  achanifo   de   lennemi.,organiquement   uni,  dor.:   les   pei"'„ *n,pfv,^h  ?«'i   ri.   r.,V.  „,.„.; 
lavons*  par  le»  nombreux   ravm.^ sonnailles d:ri«eanie» ]oui.«.«eiit  de "    Deliich.  c est  de  laire  preu.r 
pu, bordeSt les al.luents du Tchor- !• -n'-ncr <,^ >_e,.^pi,re^peuple.^,^';^-,,^^^^^ Xt'°Sa^Si°n". 

Fonçant résolumtni de lavaiil. . i^s>i-»„ea,s'Jnt du dWlper *:^.'''^fj"''".««?!".^T-""^^^^^^ 
letgrenadicrs allemands son; par- ,, répression de contin.ielles iWJl-K '«^ ^^^^\^^ '°S:±.}^J','';,P"- 
venus à percer le s.vFteme de(eiisi[| „,, en Syrie denonnes «"*"" S''™.R^Î^'H^H-.'.™f,; i,^?, 1'^;; .m-ie:K|uc. Ensuite, continuant leur:d-jn. i^,„ auraient été "II'UN ?'" ^"'J^'.^?"\', «'o^" due. daii? 
progreision sur des chemins mi- omnlovees a favoriser le develop-:."'. O'f.^". "fs p^^s preicndum^nt 
nés. i:s ont prus d asemr. a^l ai^be. .p^n^pf-   économique   du   pa.v 

LA RELÈVE 

Ui BOinreau et très inportut 
coDvoi d'ouvriers a quitté 

Lille et Valenciennes 
mardi pour l'Allemasoe 

Poil'- la  hr. Ir saint d 
mr pour la libcra'ion eraJuei.f ufi. 
français qui. priK/ntuvra en Aliemu-l 
tnt^. sont s^parfi dr Icurx foifrrs de-- 
puis drw nm ft drnit. il est inrfis-- 
jjrnaabl" pur reuixiffe la « rrli-tr ■■ 
rmr^prt.'.r pur le oourrrnrineril '• 
notre pay» ■ d*v/cTif l'autre *o^.r i 
Lt'.l': vnr pertonnttlitif auant oppu-. 
fit a au monde yt/nd:culi-^ie dr lu 
reçjun 

MORT 
DE M. SOUBRICAS, 

statuaire bllois 
Le monde artistique sera en deiiil 

en apprenant le déees du sUUiaiie 
lil.ou bien connu. M. Henri Soubri- 
cas. Cet artiste a. en effet, produit 
de nombreuses œuvres de qualu* 
dans notre réfion ou Ka diaparUion 
sera  v.vnnriit, ressent ;e 

M 8o.,bricas est deoed* mardi 
foir. a !8 h,. A rig** (*^ ^ •"■■ '° 
son dom.c.lc. 20.   r.je Dumer.n 

Lrf> défiirt était Chevalier de la 
Legion d'Honneur, il avait obtenu 
;a m?da:lle e or au 8a'.on des Ar- 
tistes Fra ! tea is et la médoilié de 
v.^:me;l dr L;i:c lui avait été cg.ile- 

dre^mte 

A LILLE 

avaient été volées 
à Roubaix 

Il ft«nib!e bien Que cher. nous, daiu 
<-(• Nord, la <t relève ■ réUAsUse. Les 
u*p:irtf doiivrlers pour l'Allernuïne 
"p suivent en rffe; A cacriic* acr,'— 
lerée ei niirOi fiicor". a'o/A que mr 
U; Qusi de la gare de Lille nof't r^u-l 
«tons avec un oe ces brave» gitra —) 

iim électricien cjil partait pour 1«| 
|f;oniï*re slivatin^ — la jeun*-, 
;r'mir.9 faisait cette très juaie ■ ré-| 
■ nesion : « C>«i «-nco-e ^t ton'oiirfi 
i't- Nord qui fount:! le plus d'hom-u 
mes pour la relève ! II faut espérer ' 
Quon en . tlendr.1 compte en hRui 
:jeu et que c'e^t a.J Norii que awra 
rcud'-i le plus grand nombre de pn- 

Attentif   aiu-   mfséret   provoquera de  prisonnier*.  Depui*  Juin   1922,   i:'*^^ j^ para  avec  reti^  convicHon ■ 
r la RA.F. et par lef terroristes. !f est dUtrliiué  ki:x parents ou :i.:ei;rs|j^ (i,;t mou devoir   moutait te Jeune 

■J-O-SJ,  du  F.orti   dep'.oie  depuis   su. ox   ces ealanu.  une ikomnie de oco a'ouv-lê-    et   le   vais   faire   libérer   un 
i '.oi.t   une   actiiue.   aebordunrr   a   la l.OOO ir. par mo;s   uc» «Diume-v qu;'ora»e aold'i   un pé>-e de famille, un 

dune   organif-ation   admmt»- sont   le   prod'tli   de   collecte»   fatie.i,vtiir neiii-*tre   dont  les entants, de- 

Uuulc: 

io^is   poiril.»   parfaite   eflpar ûes amicales douvrieia Iianc*ii»inipiire^ seuls  'a'iendeni 
If MM.  Hléber Legay. pre- travaillant  en  AUcmagn.» ou pav de*      E'  sur  le  quai  de 1» n-ire 

-ru'i; 
cnr rfirtpettf _   .    .  „._.   _ 
'ident et Albin Anceloi. dircçtcut dcf pr:!»on[iie'S  de  guerre  sont   cent 

l'-e/rtcfT. sees  a   Paris   rwr   le  Comité   Central 
A Roubaix. dimanehf. vers 21 \..\    Parallèlement  à cet effort  continu q\ii y ajouta s« quote-pan  et en laii 

.__ 1 _-    _.   ._    _   ._.  _..__. .    ^__ ^-_,;   . --ion   entre   les   enfiints   les 
lAeureiix  oes régions aoumi- 
bom'jardewtius ue lu It.A.P. 

iarite   nationale   eittrrprtfc   par   des A   titre   d exempJe   noue   slgnoleruns 
tioftniex de bonne lo'onte .que    pour    le    neui    mois    d'otiohie. 

Le  CO S /.  ''tend  et  amplifie  sans 10.000 tr. ont clé verwe à Dunlterque 
eesse  son  action   bienfaisante. 

UN  SERVICE 
DE   CONTENTIEUX 

inspecteur de sûreté Mcrx qui éta\t '•' ^aluione. tex dirigeante des Corni- i.,   ■.■«pariltic 
h^ -n-.n-enrti    naKier   ine VOitu f '«'•'   locut   îrar-oiUrnf    .-ans    relâche p'-un   maliiet 

LC  CONGRÈS   DE  L'UNION 
DES SINTSTHCS 

chez 
hippomobiie qui  s'arvê:»  à  peu 
distance.   Iniriyue   par  ce   passage 
insoiiie un te; Jour c; si tard, lins- 

.„. V.S ont Prus <<««.'';^,^i-î^- pVm;rV'"ecor.om;q-ue"du--pa7.^^^ Sfems^t'^Wt   Ju\mè" voifuïe^^S!: 
dau'res po.nis d apmu bo.che\^as,;on(rue oér.ode de "-o'ibies palest:-:^>^^""^"' no°u/rfVm°ndon. iarrétée rue Rosa Bonheur en facf 
aménages le long de :a rouie mi. -, n,pj^ ^ retire «ux Anglais des ^■'«^'*';'^ V* "^.f/^*".;^^^^^^^ ,, ,. .dun:; ecur;e. Un homme qui scm- 
taire d'Oscctie Penciar.l ce temp-V. humâmes, du pre«l:ce et des mil- * ^ ""/nP^^^.A^i Th™™.. Ciblait faire le guet répond.t à .a 
ap:f:>es par la Luftv.afie. des «^^^-.uon.. ce QUI n'a été daucune u.:IiTé!dj 1« "ue la  de^nee drpTo'e '^ûw^^       ^c Imspecteur s Ce nés:, 
          ■^°- i-Augleterre m pour aucan,;'^"^^y^<j;;e^'» mém^dc eonïïne'iusincn   cest des sacs d^avoine qu'onj 

-«=>,.  nMf. .r ,m» r*.ri«ine 'o'l''cra.  le journaliste  »5sume  un*!dechargc pour mon baudet  ! » 
. n ,^ r. J.l-ie de l/Sé de L^^^ ^""^   '«S responsabilités son.'    M. Mcrx rentra cher. lui. niais -^ii.   --^^   ^ p,^^.^ ^^^.^,  p^sldeût du Con c'ique rapuahste de la cite de ixin i^^^^^^^^j^^ t~ ^satisfait   des   cxpl cations   données! ,M     ,,,.„   rÀ-n;,,..nn   «.vn-imaTiT    iw 

« II existe actue!:emen: sur nctrej'l  **"l**". f.*''*"^ j'^'^f'J" 
continent une conscience européen- iaire de i ccune M. J-B^ 
ne vi.=;.«-vis de  laouolle noii.'ç aom-lans. forain, demeurant 37. rue .V? 
me&   tous   comptables.   Toutes   lr<!Trentc.   Un   certam   WollekJit    'i2 

^'Jire^^TTefii^r. w'^'ons civiiisres dEiirope ont  pii<'ans.   demeurartl   194.   rue   Edouard| .,,,.e„,e.,,   ,K,-,,r   les   vie 
avères  jneii«.« ^,^^   arme*;    contre    le    bolcheusmf|Anscc>   ciait   ega-cment   la.   Lins-;:îAF.   mr.i<;   p.iss:   nour 

de Lli:r 
T.PT-dl. lia étalent tous là réuni», ces 
r.iivrleni spécialiste.» de la réglnn 111- 
'o\se. de l.ens. A-ra*. CalaS- atten- 
dant le cepnrt î9iicliâ Qvc serrée* 
n-*.a deiiK he tenaient le« taniill's 
ieurs vl^'ix panas et lexivs vieille» ma- 
mans, leurs femmes ou >ilrs flan- 
-ée«.    forr^ment    Impre^alonnés. 

Mais    bientôt    Theure   dvi    depart 
sonnait.  Le» adieus,   ie» étreintes 

Il ci.i.: iVitciii de plusieurs mo- 
numents aux mor;s. noiamrnenL 
ceux de La Gorfrue. Estaires. Me: 
Ville. Hai:;mi   etc.   Il avait rgale- 

pes conibattrint pMs a louesi en.c-   ^ _  
valent de» points dapp.ii et des lv>-.yj,^.g ^,^ prochc-Orienl 
calitcs don: le nettoyage est encore 
en coura 

Grasds succès de la Luftwaffe 
Bp.;_n 3 — D-- p:isfan:es for- 

mations de la L,.: ».if!r uni pris 
une oar: très aciivc aux combat* 
viciorieux livres le 2 novembre pai' 
les troupes allemandes dans les d 
vers secteurs méridionaux du Iront! 
de iEs: I 

Au nord-est de Tuap-^c. des St 
KaÂ ont bombarde dis pos.iior 

cires en ont  tiré  profit. 
t Le« Arabes le savent, a  pour- 

s!iivi le Mirphii. ausa; tous les ar.i- 
:;ces de la propagande bntanniqiie 
pendant Icj 
de çuerrc 
ces. 

nréclptfaient a^ors -. un coup de »it-|infnt   fait   le « Lanceur de  grena- 
Iriet.    et bientôt dcns la   clarté dif-Ugg »  et le * gisant  » qui avalent 
\r^^'e   du   'oir   qiU   tombait   le   ir-inj^jj  acquis  par  la   ville   d-î  Lambcr- 

Le CotiRrêa uationu! de 1 Union de»      Le      oiireaii      déija: tement*;      au nJJpsralssdn jsar' 
inlsués  «est   ten-.i   derniéremeiu   àCO-SI.   va   ouvrir   iirochalnement   a' »     %»•■ r^m.rv-ir^&.TR.ir^ c       '     Il  rral"     a-i'ei-r de n'usieurs nu^ 
^n% dan* le cadre de lorganuation Lille. 22. bmileverd de la Liberté, uni       A   VALENCIENNES tJ  ««fJnil»™   i«îl rf* w   v.™ n  COSI.   A   n.-ovie   de   ce   Congre, service de contentieux qui «rvira de "■    »'^^^^^ ^-is-itiis-^       , tç^  notamment CeuX de M, Vancau- 
n-î dcUgat;on 5 est  rentlue A l'Hôter>roiise:i   jurld;quc   à   tous   les   sini*-      ' •'   î^'' •  l'-i-uîe  an:i;<-,r>n   rettnalr j wemljcrghe   et   M.   PoiiC.   prcAKlent 

ïMon et a remis au repreeentant ties. [rnarcti  apré^-mldi en  *;]> et «tiriou'Ictu  Cor.^*-!! Général du  Nord   ei  de 
-  -       p Laval, président du Con-      Le COST, d-;  Noid  vient  rtomr'.r/'"^. abo-c's de la trare -^j ,;. cj^nj-ogt q^^i séjjvf au  Dted Gc 

résolution    exprimant    les un   bureau  régional  de  la  batellerie i     l" premier convoi d o'ivnera e*. de.v  ~    .    ^    —**   .-      ,"*_r..""  »'-•=" "*■ 

défense sov.etiques aménagées dans' 
le.s   rav.r.E c:  .-ur   ie.s   haurrur* 
masfi.f  ca iica >icn    A u   co;: i*s   d 
auaque en rase-mottes 

» En dep:t de lou; 
Br;tann.qucs   di    " 
les Arabes accu^ 

"'^jp'de : Axe comme des alliés. 

,...- les efforts des ;?^^^.;'* 
Caire  à   Bagddd. ISî"' 

défense   de   ia   ciltùre   d«ipecieur   exigt'a   daller   verifier   s Ulvictlmes civlle.s de 

"t^Z T*."rrîiH«r*tmpnt dentre elles'wint restées i>a?-java:t eu le flair car les sacs davoi- 
ront les soiaaisi^^^^.^^ ^, ^^^ préféré compter sur lajne étaient en  réalité 34  pièces  de 

rovcs des  autres.   Esr-cc  donc  trop|;is?u   représentant   un   mélrase 

propi-.e-, .^molnnaaes  de   .sympathie   du   Con-Tous   le=t  sinl.itrer.   de   celte   Intér»^ sPéclalUte'.   la  plunari   de   la   réttlon,     ii     o^Jf T^ii™«H î^-r 
Catcl.  fi5 lié* et tendant aussi à demander le santé corporation pourront uiMement |denai.-lenne.   a   quitté    Valencimnr^\     »'     a^an     eçaiCaient     reaiu^c    Ce 

tatui des slnl.^trés. av adresFe-- :  ils v trouveront M   delt^nr  l"AI'emaTne   :   !l*  prirent   place nomoreux  medaiJons  de  personn»- 
Inditi'ions. en pj*»;int. que l'acUo'i Vreyer.    dé'éTué    réelonal.    qui    fera idana six «aeons qu; t'irenr STn-ipléJ'U'.e.'i   iiLowes    C est    un   artiste   de 

■ l.niin de.i 5;nleiré^ •exerce nonf-.iiioura cihgence  pour  leur  donner f^u   train  spécial  venari   de  ti;;-        Ireelle   valeur   qu:   disparaît   prcma- 
,faction L 9."   ?''^'lr*.^' _"Ptclali'iies   «on-.lurement a un âge -ou-l'on pouvait 

e  car   "« "*'^"'ienc;ne   Wducoup   attendre   de   son icu.y ca itaïf,,.,    - 

des   slnl»-l    L'un d'eux nni:s disait même 

WollekJît 
nés   de   la setisfaction |    ^^^   ouvriers 

tes    l?a      Notons rnrin «u un camion est mlsioarti»   la   tét 
guene a :a riunosttlon du C.O.S.I. qui pour- qt:'il» <en  voi\i   « relever  -  .....,- .„ ,,^-^.-,     *   ..   vnnv*.   «n.,.   art«....«., 

Qn.lque.-unes _^seule-!3;agi.sa;lt,bien_de_^saçs_d_avm^^^^       g„ SERVICE DE PARRAINAGE ^^..^JI^'^nt'T^'îel l^e^'x^ïe's *:i;?it:rLurde'liiTn?:Sr^d'isalt même    . je i'-cxpre^^oS^rr'n: ?oSo!Snc'^S''* 

« Il importe que les relations entre 
les divers Eta'.s arabes deviennent 

1- des CD- ^^  P'-'^ ^'^  "'"^ étroites.  La réali- 
"' sation   des  i-irees  nationales  d'un 

pofs:bie   —  Vexemple lonne* ennemies,  les aviiteur;. a.I-,_..._i„  „■-., 

S?:-eS     a^ï^a\.nt'^■.n""rrï:ld^J;;e .da^^^^J,^^*- <lune evolut. 
nombre de tanan-  loads en hnut  PO—q'.'c n-tui 
de I* montagne e:i vi;-, do .ej» me: 
tre en pQs;::i;n a.i.< endroits dom. so-uie-a 
nants.   Les   S^uk^.^   a'iaqtiéreni   '«^''l^^^ce    nat-o 

lourd   calibre,   1 anéantissant com-   .^,^^^^^ j, j, ,.,.„,, ,, à „,. 
pietemeni. B.,in»-an   et  laborer  avec ers nation» à  la  re- 
du^T'eriïeï^remcS' ?.-"'.■"'""> de construction du monde 

i-moms   ime  nrutraUt?  spirituelle   .1 
,"éï;:rd de ceux qili lui'.er.t '.' » 

CAMPAGNE 
ANTI-ESPAGNOLE 

EN AMÉRIQUE 

LE CONCOURS D'ÉTALONS 

Nous      fommes     coiivaineus 
;a;i'avcc le iriomnhe de l'Axe sur les 

l'heure de  la   re- 
na;s-'.ance    nationale    arabe.    Nous 

l.WO metres et va>nt SOO.OOO Ir 
En    compagnie    dc>    inspecteurs 

Honore et Pars>. lcnqiii".c fut ^c... 
'vement menée ei lundi matin Wol- 
llekini était arrêté à son   domicile. 

in""e^! lî^venfe su."rw-ïe ?£;" OE LA RACE DE TRAIT DUNORD 
WoUelcin;. Bernard Van Wesmac.e 
sans   domicile   connu   e:   un   jeune 
homme de 20 an.?, iicn encore iden- 
-ifie séiaicnt réunis dimanche a la!    Tmix  prr?,rr.*  de   loou  franc.-' 
tin  de   la   joumée   l>our  cambrioler,^y^nir   dEsrarma'.n   fc   M    Lefe' 
un atelier de   piqurage apparenant Nr.i.^ette   rt'B*carmain        T.ird:f 
a   M.   Desmet.    22    b;8.    bouicvaid Wanne à M   pîllvi-; Dsrraj 

Un "«ervice de parrainage fonction- tre.'^ et. éventuellement, procéder auxinnrs content,  c'e^t  mon   totir d allerl 
.1^ au COSI. en  faveur de* enfanta déménagements     et      aménagementa   emnlaccr mon Irére qui. J'espéri 
arplieim^, dcm;-ori)he',lr.« ou eiilanta neces.sa.rc* iipre»' 

1940 

„ _,  signale de 
grand» .«uccés rcmporits par des 
av.ons de comba: ei des apparci-s 
destructeurs allemand* 

Pendant toute la lO'.iriiee. des 
avions allemands on: attaque -•■ 
trafic ferroviaire ennemi à lest et 
au lud-es; de U Volaa. Plusieurs 
iraini de transport ont été incen- 
dies 

Pendant la joiirnée du t: novcm 

LE PORTUGAL 
veut travailler en paix »" 

D.imbecqiie   :   Noé  de  Courbois à  M 
Eianrhart   de   Macou-Concê. 

Vina   primes   de   1.250   francs    ■— 
Cerbère   de   Hurague   à   M.   Camoye  ■-- 
Ksymond d'Albes : Inîernsl d'Altona'du 

it   M.   onivicr  Drraa   de   M^rlgnifs   ;'der 
|E.'po:r de Bouaalèrcs k M   CVo..;s.un dei^onnées 
' Boii«le-e'--»ii:-Sj;nbT-e Wlaky    Ce   ,   ru!«. 
I.ongpo:ni à M    Dambre Charles de'l''ur»n« 

^    Flétre :  Briani à M. Roland Edmond i^P*claU»tes^ se   retrouvéren 
,.(, de Denatii. 
âe'     Onze   pntnci   de   I.(tOO   francs    — 

de Mér'-^'^^^rd   à  M.   Roland   Simon   de   De- 
wallon à M. caene,;. n.in ;^ Nor„„_^«.__Aulnj. »^M. Pntoir,. ,.^^^, n*e««.!re .,.: 

,.  _    Vundaele Henri  de Wsrbem   i :'nd'«P«n«able 

.^-0. *,.,., a . ^ru^i . MS. o^ a^So;^^^»^^ 
Cina  p-itHC» de SMi franc»     - Oa-ides Mon'.s k Mme Vanhoultetthei 
in  au Tronquoy  a  M.  Roland Fer-;Ciirg:es :  Robi 

''"'M COMITÉ DÉPARTEMENTAL 
ùoiDES PRISONNIERS DE GUERRE 

EST CONSTiïUÉ 

Ire   Cateuor. 

riALONS   NtS   E 
prr?,Tr.* 

«nies :  Bloc d 
ue  Rexpoede 

Deux ji\ 

l'dront     des     effectifs 

Madr.d   2  — Le ministère des Af- 
faires étrangères vient de remettre Gambeiia 
un communiqué a la presse dansi Les escarpes fracturèrent un ci: 
leque. il preiia position contre les reau et a'mtrodu.sirent dans le ma 
nouvelles calomnies que. dans cer- gasin. ils espéraient ouvrir de Im 
ams pavs  amér.rains. on   répandtérieur la porte d'entrée, mata cel.e-R>te-des-vigne« 

contre les représentaitonsdipkunatt-'ci résista et finalement  les 'olturs     t-"'^ PJ?;^'|^   ;^'^.-^'■'jj'-"jiQj;^^ ^^r-lcnrgies : pobusie fc M   Lerei 
ques de rEsoagne, sous prétexte que durant sortir et fracturèrent la ^r-'^^^^J., ^^ Montlgnv  ■   Bloc de la I^geUetie d-Esearmafn : Sultan à 
celles-ci .-ÏV sont chargées de la   le- rure   de   l'extérieur    Ils   firent   main;.^   Mme   Leroy   de   Oodewaei-avelde    :   bre  Chartes de   r\*-\-e   :   Favo-'   à   M 

r  des  inietéts de que:c;ue5 pa^il basse   s'ir   un   ceiia'.n    nombre   de ROSCO   k   M    Silévenarr!   *   H''"-"'^-^*^''^ «^'f'^l/Vdmord   de  D^^^^^^ 
gerant.s.  Ces  calomnies.  dit-on,|p:éces «entreposées la et qu. ^^^ :^^:^J^^^ .''^^ S: fZm^^e^si^ro^l'Tvl^T^^^Helr?Te''<^.^^^ 
commence  depuis   lentrée   f^n proprié;é  de   divers   fabncant.s   d'" "'V;''Df?u"!?-de-Mariv-iez-v 

— i«o c.cf ua« "",guerre du Japon et ont trouvé écholLUla, Roubaix et Clçrmont-Perrai.d-^p"   " seite prîmes de 750 franc*. — Qw.- 
démontre, comme  'in^^Hns les pavs qui ont  rompu leurslILs embarquèrent le produit de leor,"*    ' ?, Catégorie nonl à M. B?-«QIL"-I rie Catlllon : Jun;-  

*,--,r, ■■ •     ^^^ ^^ peuple Por.u-^i^]g(.ons   avec   l'Allemagne.   l'Italielvol sur une voiture appancnan;  a o-r*tr^M^ N*« FN 1939 i^'^- ,.. wi^^^.î'4 wm. VT4 le^'iV dê^    CALENDRIER 
bre. l«^^at:on kwlcnevistp a <^^e pca,g3^, reste fidèle a la politique inaa-;,^   lEmpire du Soieil   Li^ant.  A  ia'Mmc  Anna  Wern. 34   ans. dcme.ij ETAt^NS NM EN  1939 ^Tod^wea-îic^e     "^-^^.i^e iTmet.itîl   _ Sole": 
active et  «'J''lq}'"J'I^^^'r-'^,*f^^- ?»'ree par srs chr-fs. le Dr Salarar^d,^^,,^^   de   q^ielques    puissances,rant.   2J.  rue  Jean  Jaure.^  à   Htm \_  Cin'j PLi>ne.de ;^oo /'jj";;^-^^.:,^"^^ M   onivier Da^^^^    de Méri-'co"cher . 17 h  23 
ment on: si;n.olc ^.cmcn. .a i.gne ^j   j^ genéial Carmona, et ne ii c.-,t Kçi,,géranies.   1 Espayne   sett char-ist îiren^ un prctnier voyage J'i^"-•M:fj;,rt Hp^on^Tnv : I^«<^ A KL Oos-'an'M :_Joyeux de_8ti|-FU>re *,M. y_an-:    Aujourd'hui 

prer.dra   bientôt  ma place  ; 
mes paren's  • 

Les   ouvriers   de   Is   realoti   incui 
'rielle   d?    Valenciennes   on*.   1 
mot.   compris   l'action    hums] 
que 1 on  attend d'eux 

Avant  de  gagner  la   gare,  een  tra-' 
valUe-irs s'étalent rendua au  Biire.ii. ' 

Travail.   bou!»vTd   Saly   on   lef-'    *-n exécui:en dinstrucMons minl«- 
ilé-es    Instriiciions    leur    turent;'*rieLea en date du 23 juin 1943   un 

iComlié depar.emenirïl des Prisonnlera 
■*«   ime   nrrr!!e-F   visii-   * o?   Gcerre   a   eié   conatime   dans   le 
ts et amis  ces ouvriers etlNo!"tl   par   un   arrête   de       le   Préîer 

UiR*«lonaI 
jp'iace de la Gare nu ce furent le* der-i.   Ce  Comité   départemental   a   pour 
niera adieux. ;O»"T   1 

Il   faut   que   l'on   saclie   nue   ion-      i" De Coordonner 1 action  de ton* 
Inea à M   Patoiri^^ler qui  se  rend   en   AUemagn  pan les   aervlces    publie»   et    organlame* 

Jean de Vlllera-en-Cauchies  :   Roberr l^^ef _io_ut_ J»   nécessaire  nu:   lui   est pmés^ s occupant  des  prisonniers d« 

rsuivre   et.     À»   De    veill*r   a    c»    que    lar--,;»" 
nt    prévus,fait aux rapatries siiit conforme sujc 

Ils   eompren-,devoirs de la communauté naLionul* 
»eii.slhlï:neni  a  leur eg.ird  e'   de  laciliter  Iciir  re- 

icla&semen'   : 
3" De veiller * ce qxj« |M faoMIl** 

rif  prlsonnieis «oient soutenues dana 
'otis  les domalnea  par une entraide 
elfectlve de  l'ensemble de  la   popu- ECHOS 

Lisbonne, 
'ortueal on 

aiienda 

!ont 

.aligne ^     . , _^ .„,^„   
<ï^' 'i"0'"'' , .«.^r„.^< ''*'^ '*^"^*^''^P^'' par des influencsilgpe'de *rd«ense*drieura7ntVr'èîgira ruelàôaa Bonheûr."llâ°revinren:;'::'»"° "^ Henri de   Warhem 

^.'°-" i!'„L'?.?""f'i°'«.^?.?. " " étrangères. Chacun sait a'i  Portu- *;\ rt-MmdiTcetaisan:. à un usage, à la charge une seconde fois et ce^ilr^V^^J'^ria c'^^li'^M, Bianch.rti*. M   Airiav^ de Ronibies 
Rustique jj,j;n   : Saint-Léonard 

tiié  A 

juaqua 3^«»^'"''-j^* 5'\^''J^.:'_*_f-ti'«^-  '■■"^  ^*'   ^^'   '    ^■'^^'^   ^"   !''*•■''• humanitaire   e:   chevaleresque   quL^aiors   qu'iis  eurent     la    malchancetd^ MSCO' 
"•"J!^, ''t nf .tf«-ïsn,.^^".m?^aT  ^"''-''- ^   l^ïiergic  extraordinaire  ci.niçmc en temps de guerre, doit eireidevéiller raf.ennon de rmspecteur;denat>e' 
combat » .«* ^has^e s^n^e^iques ai.   ^ .^^ diplomatie intelligente de «on J^QJ^U   ^^^  i„ nations civilisées.lMerx. Il restait encore une qu;nzai-re ^'•a' 
aewu.î   du   secte-,   mc.-.onai   a- président  du  Coiisnl quil  le cou.l    La campagne anti-espagnole con-lne d* pièces à enlever, mais J'opcra-^t:"^}: 
front de its-- i^çg, élections prouvent que plus que chit    >    communiqué,    esr    d:ris<'e 'ion fut interrompre 

ama:s. le pays tout entier veut lia- dg^s LUIP partie de la piesse améri-'    Comme  bien  l'on  [wn.-;? 

^«-,rA      Fnrtnii K M   Van- M    Jiwte   Armand   de   Vleux-a^ng 
■?e"wamb?rchVes* " Roy^^'S^^'r.'; ^-^^ée^^^^îr du   »V^,-v::      MORT 

Dirras de;JV;.^a.^ ^1^^ vve Leioy de Oodewa. 
a„nfre   nr,v}rs  ne   1000   franc»   —ivelde   :   Oulnqiitna   h M.  Oo^RTiln 

1rs   ins-iMarou-Condé :   M»*toc de Gognies *;Tr.'*'.'^"':"''"^ .*_''!, 

-^ _   ——.—,         -    —   ...a.t.   à ce que les prison- 
r:x\    f^ A TZ> ^T I- " I • !nl»rs en captivité soient »s*utés mo- 
tjl    \fc^.r^XrVlN X_J 1    iralement et  maieriel>m-n' 
                - ■ —       5".De conrrôier le^ ief\lces rendra 

Jeudi t. novtmbra ^i»''   '."    *   Maison   du    Prtiionn:eT   » 
\cr à  7  h   45   — "^=1   .acL.'er  !e  îancitonnemeni   par 

.lapptjl   appo'té   à   »on   directeur   et 
•,,_,. «-ui-   _ n*. **'' ''•''■« "" Comintssarlst au Heclas- Samie-Sylvle. — œ-^^^^^,    ^^^   Prisonniers    de   Guerre 

RRi>.i::léï  toutes srieffeâtlons  utiles 
  l^e   pré-sioen*   du   Comité   Dénarie- 

I men i :il des PnsonniTs de G' lerre 
in. M- Pierre HOI BI-KT \^''- <'* *^ro't 1^ PT#î»T i: a poTir 
du ( oti^eÉl (r.*rtjiimutraiton^l£«-P™^*"v  **   Sipert.  in*T>erie.: 

ilii ( redtl du VOrrf écloual du <ToTnmiS(Hiri.it au  Reci:i 
«'ment    des   Prisonniers   de   Guerre 
Ranat-les   o-U   pe-i-   erre   repr«sen*» 

son   adlnlnt.   M    Dumoulin    Son 

et  m:ira:Hoes a   bout   portant   i.sie   unitaii-e  «   Nationale   Union 
par des avions de combat. Dajtres'Nous disons solennellement   car   ■"      ,    ^^_ 
attaque* aériennes ont tte d.ngees vote ne se déroule pas au Ponugal'     ^^'*°""'-  ■* 
contre des   trams  de   transport   c: comme dans ies pays parlementai-i J[J^"'JJ»'°"   *»' 

— On mande de 
I a son retour aux 

cMiire de» concenuatioiu ei.min.e^ rei dai.s lesquelîi'irest tout a fait '^'i^ts-unis. M. Morgenthau a de- 
au nord de la ooucle du Don. Au impersonnel. Ici. la. personnalité '='*'* ^^ Jouinaustes qu'il ava.i 
cour» de ces action.s Vin«: appare.ls :„ême des électeurs entiv   en  J<?-..^"„',.^^Ï1^J ,""   ^°"«  entretien 
ont   été   descendus   par   des   chas- En&.m^ches.    ils    se    raisemb.t n; ■\**= j*™*^*"^ Smuts ,^^_   , _,    ^    „_..    .„ 
aeur»   allemands   qu.   ne   subirent ^^^ ^^^ locaux richement décores ^   '     souligne ensuite quai cours commune de Rwisia», dans quelques 
aucune perte. Six des oumoardiers «j chacun attend jusqu'à ce que son ?n„f*'riZ?',*/,^^ "^JL essaye sur-.jour.v en  commant  a.;  nombre oc 
ont   ete   en   outre   aba:ius   par   U „(j^ ^Q^ proclamé a haute voix   n,     "^^   °*  a informer   àa   s.tua..ons ^es habitants une centenaiie. 
D.  C    A    alli-mandc   a^-dfss.is ^^^ rSn  AltSl^lntemSf*^  t^^^^ ''"''  '"  q''"no'«  d* '     Il   Vagit   de   Mme   Vve   Monn.e. 

■Sns laqu^fle « trouvTs'i^^^ ni? étrd.;a"nfaï!'£?,îi'  '''' Héloise Devaux. EU* v:t le Jo.i 
cie  vote' Toute cette cérémonie   a^'^M^ ^'^'entSîrs'JsV r'î'rt]!; ^ '^=*''^*'"   '*  ' "°'*""'*^'   "" ' 

Routies va avoir 
sa centenaire 

rtsre   priviiése   q-.*   va 

liffnea avancées 

LE MINISTREDÊS AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES 

DE TCHOUNG-KING 
VA SE RENDRE A LONDRES 

.nnsi vraiment un caractère archaï- 
que e: solennel 

LES RAPPORTS DE LtGUSÊ 
ET DE L'ÉTAT 

vécut toujours dans sa cite natfl>. 
a toute declaration au sujet d'un, Depuis de très longues années 
voyage éventuel du maréchal Smuts e;> vit au milieu des soins affer 
aux Etats-Unis- Il a cependant tueuv de ses enfants. M- et Mm- 
ajouté que. de toute façon, le public ; Aplencour et de sa petite-fille 
ne serait p<i5 informé d'avance Mlle Mane-Thérése Aplcncour. 
d'un pareil déplacement de l'hom- Depuis i:n an et demi. Mme Mo 
me dEtai sud-afiicain. ,„(£- çgt alitée en ratwn au poid.> 

Har.s.  3   —  Les cardinaux Oer- ',^=.—, ■;..-^.:   ; -^^ss^-. ^^g ^^iS. mais il y a peu de temp.-- 
Stoclcholm. 3. — De Tchoung-Kmç l.er e: Suhard ont été reçus par le " f-ncore elle était encore très active 

or mande au aemce dinlonnaliona Maréchal à Vichy. On y signalait neutralité.   L'Eglise,  oriiciellement. et aimait se '.îvrer   à   de   peti*-:; 
britannique : *en même temps la présence de M. j retrouverait  privilège   et   prêdcMni-'occupations   Que de souvenirs -.ie 

M, Soong.  ministre  des Aflaircà Léon Bérard j nance dans lEtav Nous avons donc i peut évoquer durant !é siècle de--on 
étrangère*, a dcclaru aujourdhui à      A  ce  sujet,  s   l^  France   Socia-: quelque raison de penser que lave-; txistence. 
la conference de pre.sse quii comp- li«te t écrit : « L'opposition chu-inir est plutôt a une Eglise parfai-; C'est avec s\-mpa!hic que noi'î. 
tait se rendre prochainement en chute d'un air entendu qu'un con- lement libre dans ; Etat, mais aussi )iui exprimerons les meilleurs vœux 
Grande-Bretagne et peut-être en.eordni serait t-n piêparaiion qul| parfattement retirée des affau-eslde ses concitovens à l'Mcasion de 
U-Râ.S. lierait litière du vieux principe de [publiques, » 'son beau jubile. 

• dEscarmaln   :   Aananaae du Tron-. 
oijov A   M   Poland   Fernand  rie  \Ton-| 
ilgnv ■ Prince Charmant à M. or.l-| 

■ vler'Darras de Mérlgnles : LanréRr 
t\  M    Caudreller  Jean   d'Inchy-Beau-, 

I    ' Tro'S    r'*"""*    f^c     - -"'*     'rOTlCv      .      , 
Niger de Orandallse k M. OUtvler Dar- 
-ss   de   Mérlentes   ;   Duc  '   "    ""'"• 
Gustave   d*    BambecQ — 
-lu    Tronquoy 
Vle.slv. 

nno   primer   de   ?mo   frttncf.   -  imars-Gielee. 
f-mllion   ce   Si'ly   k   M.   Go.saiiln.rie  
EouiMtéres-sur-Sambre : RST de 1Ho-.  ^  
Tc à H   Le-»t  Avlt de Hor-Herg'es ; rws 
AveTilr de Fe-(h!n k M   OUlVer Dar- | . 
• as  f*  M^rtirn>'.   :   Oio  Vadl-  A   M     ________ 
lîlTnrhari   rie  Maeou-Tondé  i   Vo.on-1  
'■\'-e À ^T   Druesnes Jules de Cape.le- 

LES BUREAUX 
DU GÉNIE RURAL 

n.ionnlers   Mbér<i« 

UllC. 

Orice  a  #on   travail   acliamé. 
InlcIiKeucp pAnttranf. 11 T fiii si:( ; .■ n rô<ir» o unr rér^niv réunlo 
cessivenient nommé fondé de j>ouvoir me à la PrererTi:re du Nord. M Dar- 
en 1907. secretaire général en 19]0'.irou-.-. préfet délégué, a procédé a 
directeur général en 1912. admtnis-l't-'-'atlation des membre» du Ov 

pT-»f<«(-fitr**   rtii   Nord   L'ommu-lirateiir directeur général  en   1021   ft n;!J'e ^, ^   .    „      . ,        ^^  ,^ 
— -   , Prélecture   ûu   Nora   •■O"'»""     ^aident    du    conseil    dadminlatra-'     On-ef^ -r détà  le Comité  a  décide 

DvcW  niouc   . r.n„ HAI*<TII«   lar.    yot?    In   narannnai lOue  sern cnt   soiimlaes   dèaormais.  a 
......   .    'ËnlSlurt     A partir du 2 novembre  IMÎ.Jes;^» ^-^/^^^«^i^^^n    '^^^^^^ au-ona.t'on préalable, toute, mv 
Mme    Anbim    ce|bureaux  du  Service du  Génie R"^'^n'*l•;^ ,° .t^^sus °ec*^^^^ "'"' "i""?:**-'"- kermea- ™i   onnt   tiansférês   39    !ue   JacOUC- juate. aua t.eLiaioiw *^"JO'"^*,^.   orcan aees   au   profit   des   prison- ir«i  sont   tiansieres  J».  lue  Ja(-quc |(jppQj.tynp, po„n,i,^„t i^^g [„ ^y,^ ^_^^^ ^^^^ ^^^^  >'h-.,,  d aasrirer im 

jges   de   la   banque,   avec   laquelle   ■: rontrôle  aur   le   caractère   de   1 o-ga- 
lavait    grandi                                                 irUatlon  et  sur  l'emploi  de» recettes 
'    Optimiste  en   toniea circonstance».jne--r* 
IM. Pierre Bourlct étendait son acLloii' 1^«»      ——  
à l'étranger : Président du Credit «du 
Nord  bclçe.  ;1 était ée-ilcment admi-j 
nlatrateur de la Banque Foncière du 
Mnroc. [ 

Le» fiineralMes de  M    Pierre  Bour-, 
let auront  lieu  à  Harm  leudi  5  cou- 
rant. Nous prions Mme Bourlet ainsi j 
que toute la famille d'açréer lexpres- 

:on de no» vives conuoléances i 

F. 
lil  tl.   14 Iniormations   :  9   tt . 

'"otlirrrDHme.  rf'   1750   tron-r.    -,16 h . 30 h.. 22 h.. 24 h 
»r"e   Pa-tout   d'Fnée   à   M.   Stiive-I    3 h.  15   : Lea succès d« la dans»  ; 
Tfl-'' de Hop-Hergles :   Pex de Vieux, 11   h. 30  :  Maurice A.exsoder et son 
■>   M    Blanchart   de   Vacou-Conde   . 1 ensemble   i    12   h     ,   L'orchettie   de _ 
friand * M   Verdouclc Flrm'n rie Be:-jcaaino  de   Radio-Pans   :    13   h.   20   .|,. 
Mantes i   Nanoléon  de  la  >t!i!''d'ée  AJLorchestre     Richard      B'»re»u 
M   onivle- Darras de  Mérl^nies .jj h. 15  : JesD SJblon. Edith Piaf et 

Sent prîmes de 1 SOO tronc» - iCharlea Heiili ; 17 h. 30 : Qulntlii 
Quercitron * M.M Ouj^in- Jn.e- e [verdu et Jalme Plana ; le h i LA 
SV>el de Maine i Porthos à M Go».[ ,^^ ^ instrument» ancien» Heu- 
.,:lndeBo;,Wre^.ir-Sambrr One-,^^ Caadesus : 18 h. 30 : Les Jeunes 
Va'-e-e'de^w mbre*ch"s .'^^p'o'îrd'^AV,:! copains 18 h « i Andre P «doc i 
rr'tj' ' K M t efehvre Nol7«tie d'Fs-f'» H. i Jsrz de Parla i 20 h. 20 : Le 
carmaln  -   Kléher de rFplnette g  M   grand    orcheair»   de    Badto-Pari» 

Fernand   de  SaulTolr   :   Bloct22  U.  15   ■   " '      -■   - 
is    à    M     Dvck    Gustave    deoi-chcttie 

SESSION DE FORMATION 
DE MONITRICES 

D'ENSEIGNEMENT MÉNAGER 

Lisez - 

Raymond Legrand et «on' 

i:  :ii:c'.i^.\e de formin'U'n 
de    nMiii*r;re!c    ;>o ;i     : Ei«el«nemer.! 
FiÉinilial ei  Ménager en organisée par 
1 Insiitut  Famitial  Ménager du  Nord 

.aur  la   bcmande  du   Commlssariai   à 
I FS SPORT*; niï   NORn ila  l""** eomre  le chômage, à partir UC^ OrV^KIO UKJ   nV/Rl/jj,,,   jg novembre,  dans le» nouveaux 

floca.ix   de   1 Institut   Familial   Ména- 
:ger.   181.  rue Nationale, k LlUe. In»- 
>cripilons reçues à l'adreaee Indiquée. 
'ou  k  rinapectîon  du   Nord  du  Com- 
':Til«sarlat  à  la  Lutte  contre  le   chô- 

le Solfarmo   à LUI* 

la grand hebdoma&alre réctonal 
EtI VENTE LE SAMEOT 

LE NUMtRO I UN FRANC 
ïmage. 

BtStMC   DES  fELlLlXTONb 
PARLS 

Le notaire SAVITRJ est en visite 
chez Mme DARTEVIL II Mtmrrine', 
ttupre» de celle<t de ta it'ti'e de /cil 
jeune MYETTE. dont ti nt le ïu-' 
Uur ! 

On ne Ivi donne que de 'mauvai-\ 
ses nouvellet : ..lYETTE. déclare 
Mme DARTEUIL. qm est m belle- 
mère, ett folle a lier ! A 20 ans. 
n'est-ce pas fiorriblr  '.' I 

Cependant. M* SAVfTRl semble' 
ne pas se laitaer prendre à ces de' 
ctarattons.. 

[impression  qu'elle  peut  vont caj- 
ser 

■on  état   mental 
est 

Réellement. 
viSible  ? 

— ED cfreL tout aéra.: poui i" 
mieux 

Il paraissait enchante de n'avoir 
fa à a'occuper de cette aflaire 

Kt cependant quelqu'un qui l'eu*. 
tnUmement connu, se serait inquiè- 
te de la petite tueur singulière qui 
brillait  au fond de ses veux 

- Et maintenant que nous soni- 
:i   :. d'accord, rcpnt-il toujours con-^ 

ant   monirez-moi  un  peu cet:? 
,vre ni.e 
- Vous tenez a :a  voir 'f 

- \nT. Du'u. pu.Kjiie Je SUIA .-■ 
squ i?i   auîBiit en pio.'iter 
Auparavant-  Je   tiens   a   vo..-- 
ié  en garde contre   la vrtait 

ger dans l'aile droite du chAtea.i< 
qui est innabitée pour que set cris: 
n'impretslonnent pas mes gens. Ici | 
elle est loin de chacun. Savez-vou.- 

Dues que ça crève les yeux 1 que par ce tempa de crise de dome.*- 
— Tant que ça ? inques. u est extrêmement difficiloi 
— Cette malheureuse refuse tous de ae faire servir lorsquii y a un^l 

«oins de propreté et oc suj^wnc'folle à la maison. 1 
sur elle aucun vêtement. Elle r*-t — En effet fit-il. Ce ne doit pas 
duit   en   lambeaux   tous  ceux  qué| toujours ttre amufanc 
ion veut 1-obliger ft porter I    ^ ;j, ^.J.y^^ ^^^^ insouciance.sem- 

— Etrange lubie  ! Iblait-il. s« yeux observaient autour 
- Il faut aussi  voua attenare a de  lui  et   retenaient  les  momdr.ii 

ses colères ou à aea gémissements, jdetails. I 
Avec elle il y a toujours de rmat-| u remarqua quunc porte avar. 
tendu... et Je me demande commeut'ete posée récemment à lime des- 
elle  va   vous   accueillir   vous.   u.-.(extrémités du couloir... | 

PETITE COMTESSE 
P«i MAX DU VEUZIT 

La châtelaine la lui désigna d'ail- 
leurs 

— J'ai du ajouter cette oarrièrîj 
pour l'iaoler davantage. 

— Elle cherchait ft fuir 7 
— Oh. non. c'est impoasib.e  C: 

tbi bien gardée. Mais J'axais pe. 

inconnu ? 
— Peut-être au contraire, me .-^ 

connaltra-t-«lle. observa-t-tl iras> 
quiUemcnt 

— Vous tenex toujours a u voir? 
— Oui. évidemment 1 
— Eh  bien   !  venez,  monsieur   . 

nous avons le temps avant de no.is'que mes gens ne vinssent la tour' 
mettre k table jmenter ou rlrt de «es extrtvagao- 

Elle  le  conduisit   pai   d?   iarge>^oes. 
escaliera et de vastes couloirs }'is-|    La porte franchie, le reste du COJ- 
qu'au troisième étage de la grande loir formait vestibule, donnant ac- 
demeure ces. au fond, à une chambre som 

— Nous aomnMS ici sous les com-malrement meublée. 
blet. expUqua't-ellie  J'ai dû la 'o-|    — C'est ici que coucHc Leonard. 

le domestique qui vo.is a lutroau.- 
C'est lui qui soigne la malade, il 
nous est très dévoue... Il a «mnu 
Darteuil... C'est un vieux servueu: 
sur qui on peut compter. 

— Il en reste encore quelques- 
unâ. heureusement î 

Le regard de 8av:tri renconiri 
une crat*aehe pendue au mur. Ei-. 
éclair l'attitude bizarre du domes- 
tique lut réapparut. Il pensa a noi- 
veau   : 

— Dévoué a qui y.. E»i<e -.r 
bourreau  ou  un  serviteur  apitoyé. 

E: se rappelant la carrure her- 
culéenne de l'bomme. Savitrl fris- 
soiuia. 

— Pauvre petite Myetie ! Qu, 
dira Jamais quels traitements vou5 
avez subis . 

La veuve s'était prêtée 
— Léonard doit être auprès ce 

Myette. Il nt faut pas pénétrer 
dîna la chambre de cette enfant 
sans être certaina qu'il eat 14. car 

tlii- n'accepte pas û autres soins q.i': 
les siens. 

— Il faut donc chei-chcr ce do- 
mestique. 

— Je vais l'appeler 
Et dun siffiei d'argent pendu a 

i une cbainette dans son corsage, elle 
lira un long son aigu 

Une porte dissimulée sous une 
tenture s'ouvrit auasltôt ' 

— Nous venons voir Myette. Esi- 
elle caime en ce moment ? 

Oui. elle s'amuse trè:« douce- 
ment avec des chiffons qu'elle d^- 
ehirv* 

— Une robe en lambeaux, probi- 
blemcr.t. 

— Hélas ! TouJoiU'i la même 
L'bomme parlait    Mme Dartejii 

tans paraître remarquer la présen- 
ce de M. SavUri... Pa« une seule 
fols, depuis qu il etan la, son le- 
gard ne s'était tourné vers celui-ci 

— Eh bien ! entrons, fit le vlsi- 
taur  que   toutes  ces  précaution» 

oratoires commençaient a agax;er. 
Le domescque. ouvrant la ports, 

s'efiaça pour laisser passer le nou- 
veau  venu. 

Et Savitri entra dans la chambr^^ 
de la démente. 

Il s'arrêta a'aa&itôt. pre^aue frap 
pe de stupeur. 

Dans la pièce un désordre inex- 
tricable régnait Sur le planche.- 
des monceaux de chiffons, de pa- 
piers et de cartons, paraissant pr'>- 
venir de livres déchirés. 

Dans un coin, un matelas... pa.v 
terre, à même le parquet !.. : ! 
daiu un ang!e. un pauvre être ac-j 
croupi : deux grands yeux cavti I 
dans un visage blanc... st blanc. 
sous l'abondante tignasse brun» 
qui l'enoadrait fantastiquement ! 

Être de cauchemar, vêtu d'un« 
blouse en lambeaux — blouse étri-' 
quee aux épaules el si ecounée pa.'-l 

{le bas ! être famélique dont lesj 
.ioues creuses, les bras maigres, lesj 

irnains longues aux doigts dèchtr 
I nés semblaient accuser un Jeûne 
jperpétucl... être humain pourtant 
car  les grands  yeux  hallucituuits 

i'rivéa sur ceux de Savttn parais-! 
salent crier un appe' au secour'»: 
éperdu ; c'était comme une pialntej 
infinie, incapable de s'exprimer par{ 

des mots mats implorant tragique- 
ment la puie mieux que ne le U^ 
raient des paroles. 

Et Savitri. horrifie, tendait le vi- 
sage vers l'être fantastique quil ne 
s'attendait pas A voir tel. 

— Myette. béga>'a-t-il. Ce n'est 
pas possible., elle l non ! ah 1 ma 
petite Myette   ! 

Un éclat de-rue railleur troubl» 
le tragique de la scène. 

— Je voua avais prévenu, mor. 
cher maître, disait Mme Darieui. 
Vous dout;es. je crois !... Me croyer 
TOUS, maintenant ? 

Sà\'itri n'eut pas le temps de ré- 
pondre 

A la VOIX de la temme. a son 
rire insultant, l'être accroupi s'eia.; 
dressé : corps de quinze ans. ari-ête 
dans son développement pcut-êire 
par une trop grande misère ma s 
corps aouple. nerveux, ondule .x 
malgré la minceur exagérée. 

Et, poings en avant, d'un bond, 
le petit être avait franchi l'eapace 
le séparant de la ch&telame : et 
lut saisissant les dieveux. se cram- 
[MMinant à son corsage, essayait de 
griffer, de mordre, toute la îoKt 
tendue à faire souffrir, à déchirer 
à réduire, à m venger aùremeni. 

Le rire de Mme Darteuil s'était 
change en grimace horrifiée. 

Elle poussait dee cris aigus, hur- 
lait, saffolait ; n'arrivant pas mê- 
me a secouer l'étreinte nerveuse 
qui la pinçait, l'egraugnait aaiis 
merci, qui tenait à elle comme le« 
griffer, acérées d'un tigre sur sa 
proie 

Aux cris de Mme Darteuil. Léo- 
nard s était précipité, ainsi que 
Savitri 

[ Tous deux essayèrent de faire 
i lâcher pr;se ft la Jeune fille : mais. 
tandis que le visiteur mettait toute 
sa bonne volonté a cet effet, ii lut 
paru: que son compagnon tout en 
faisant de grands gestes empressés 
et en couvrant l'assaillante d'mvec- 
tives n'apportait pas la même pré- 
cipitation utile a défendre la fem- 
me attaquée. 

Illusion, peut-être encore mais 
lorsque ses grosses pattes velues 
effleuraient les frêles poignets de 
l'enfant tragique, c'était à peine s'il 
osait les encercler, les arracher de 
leur proie palTHlante 

Et Salvitri levant les yeux vers 
Léonard, retrouva dana celulol le 
regard appuyé profond, éloquen^ 
d'une Inexprimable volonté 

(A t 


